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      I

      
         Alexander s’accroupit au sommet de la crête. Il tourna la tête et huma l’air froid et immobile. De la magie Prodige et de la magie Divine se déposèrent
            sur sa langue : douce et amère, piquante et sucrée. Il plissa les yeux tout en tentant de séparer les odeurs appartenant à
            ce lieu de celles qui lui étaient étrangères.
         

      

      
         C’était impossible. Il y avait tout simplement trop de magie dans l’air. Mais une chose au moins n’était manifestement pas
            à sa place, ici. Sur un petit espace à peu près plat de la pente en dessous de lui se trouvait un cercle de fées, constitué
            de morilles aux alvéoles creuses. Il mesurait environ deux mètres de diamètre, avec un bord épais et dense. Il devait bien
            y avoir quelques centaines de champignons. Mais ce ne fut pas cela qui attira l’attention d’Alexander.
         

      

      
         À l’intérieur du cercle se trouvait un amas de cadavres écorchés. Alexander distingua deux loups, cinq lapins, trois ratons
            laveurs, un couple de canards, trois cerfs et un petit ours.
         

      

      
         Il se mit à la recherche d’une pierre ; il en trouva une qui faisait la taille d’un enjoliveur et pesait bien vingt kilos.
            Il la jeta d’une seule main, et elle alla s’écraser lourdement au milieu du cercle. Le sol se souleva, puis se creusa en forme
            d’entonnoir. Les cadavres et la pierre plongèrent dans la gueule soudain apparue. Une seconde plus tard, l’herbe se remit
            en place avec un petit frémissement. Alexander avança les lèvres en un sifflement silencieux. Il y avait quelque chose d’affamé,
            là-dessous.
         

      

      
         Il fronça les sourcils. Un mouvement furtif attira son attention, et il jeta un coup d’œil vers le haut. Un ange glissait
            dans le ciel nocturne, silencieux et mortel. Alexander montra les dents en observant Tutresiel planer en cercles. Tout à coup,
            les ailes argentées de l’ange se replièrent avec un chuintement métallique et il se laissa tomber au sol, à un mètre seulement
            du cercle de fées.
         

      

      
         Il atterrit en mettant un genou à terre avant de se redresser avec une grâce de tigre. Il fixa Alexander de ses yeux écarlates.
            Son visage avait la pâleur du marbre, et les muscles saillaient sur son corps. Ses cheveux noirs tombaient sur ses épaules,
            contrastant avec sa peau blanche. Il portait un jean noir, de grosses bottes de biker et un gilet en cuir éraflé, lâchement
            attaché à la naissance de ses ailes.
         

      

      
         Les narines d’Alexander palpitèrent et son corps se crispa. Il se releva, mais brida soigneusement ses émotions, malgré un
            besoin presque irrépressible de réduire le visage de Tutresiel en bouillie à coups de poing. Non pas qu’il pouvait le faire.
            Mais quelque chose chez l’ange déclenchait en lui une réaction primitive qui n’avait rien à voir avec la logique et la raison,
            et tout à voir avec l’instinct animal.
         

      

      
         — Qu’est-ce que tu veux ?

      

      
         — Niko m’a envoyé te chercher.

      

      
         Alexander pinça les lèvres.

      

      
         — Pourquoi ?

      

      
         Mais il savait pourquoi. Niko voulait qu’il devienne Prime des Lames d’Ombre de Horngate. Il le harcelait avec ça depuis que
            Scooter avait emporté Max. Et c’était la dernière chose que Max elle-même avait demandée avant d’être emportée.
         

      

      
         La rage, la frustration et une douleur indicible bouillonnèrent dans les entrailles d’Alexander comme du métal fondu. Cela
            faisait des semaines, et ils n’avaient reçu aucun message, aucun signe. La bête qui sommeillait en lui hurla son chagrin de
            l’avoir perdue et il se plia en deux, les mains appuyées sur les genoux, luttant pour respirer. Elle va revenir, se dit-il à lui-même. Sinon, j’irai la chercher.

      

      
         Il se redressa et croisa le regard de Tutresiel. Il s’attendait à y percevoir de la moquerie, mais l’ange se contenta de lui
            offrir un bref hochement de tête compréhensif. Sauf qu’il était impossible qu’il comprenne. L’ange était dépourvu de sentiments
            et se fichait éperdument de tout le monde. Comme le prouvèrent ses paroles suivantes.
         

      

      
         — Quand est-ce que tu vas arrêter de jouer les pleureuses et surmonter tout ça ? demanda-t-il en croisant les bras sur son
            torse et en inclinant la tête sur le côté. Si Max pouvait te voir maintenant, elle en vomirait ses tripes de dégoût. C’est
            un homme qu’il lui faut, pas une mauviette.
         

      

      
         La colère d’Alexander se durcit. Son instinct de Prime se hérissa et il devint froid comme l’acier tandis que la bête prenait
            le dessus.
         

      

      
         — Tu ne sais rien de Max, dit-il doucement, toute raison enfuie. (Il allait tuer l’ange. D’une manière ou d’une autre.) Tu
            as essayé de détruire Horngate. La seule raison pour laquelle tu as rejoint le sanctuaire, c’est que tu voulais te libérer
            des chaînes des Gardiens. Tu n’es qu’un lâche.
         

      

      
         Un sourire vacilla sur les lèvres de Tutresiel avant de disparaître aussitôt.

      

      
         — Ah oui ? Certains diraient plutôt que je suis malin. Ou chanceux, même. Toi, par contre, ils te trouveraient stupide et
            suicidaire, si tu décidais de m’attaquer comme tu en meurs d’envie. (Ses ailes se déployèrent, chaque plume étincelant comme
            une lame, aiguisée et mortelle.) Je te réduirais en hachis avant que tu puisses poser une main sur moi. Mais peut-être que
            c’est ce que tu veux. Mieux vaut se coucher et mourir que d’agir comme un homme, comme le guerrier que tu es censé être.
         

      

      
         Ses lèvres s’incurvèrent en un sourire méprisant.

      

      
         Alexander ne bougea pas. Les sarcasmes de Tutresiel avaient pour but de le rendre fou au point qu’il attaque bêtement. Il
            n’allait pas se laisser avoir par cette tactique.
         

      

      
         — Et qu’est-ce que tu voudrais que je fasse, ô grand ange plein de sagesse ? demanda-t-il avec dérision.

      

      
         — Fais le boulot que Max t’a confié. Protège le sanctuaire jusqu’à son retour, répondit sèchement Tutresiel.

      

      
         — Je le protège déjà. Je n’ai pas besoin de devenir Prime pour ça, dit Alexander.

      

      
         Max était la Prime des Lames d’Ombre de Horngate, ou leur chef. Les Lames d’Ombre étaient des guerriers de la nuit créés par
            les sorcières. Ils avaient une force et une capacité de guérison surnaturelles, ainsi que beaucoup d’autres dons qui dépendaient
            des caprices de la sorcière qui les avait conçus. S’ils s’exposaient à la lumière du soleil, ils brûlaient. Pour leurs homologues
            diurnes, les Lances Solaires, la nuit était un poison. Max était une bonne Prime. Plus que bonne. C’était la meilleure qu’Alexander
            ait jamais connue. Mais quelques semaines auparavant, elle avait été enlevée.
         

      

      
         Non, « enlevée » laissait entendre qu’elle avait été kidnappée ou qu’elle s’était débattue. La vérité, c’était qu’elle avait
            été troquée et qu’elle était partie de son plein gré, songea Alexander avec amertume. Giselle, la sorcière territoriale de Horngate,
            avait passé un marché avec la puissante créature que Max appelait irrévérencieusement Scooter. Créature sans cela dépourvue
            de nom, il prétendait être le fils d’Onniont, le Serpent Cornu, et de Nihansan, la Femme Araignée, deux êtres légendaires
            qui étaient probablement aussi des dieux. Il avait plus de magie dans son petit doigt que la plupart des clans ne pouvaient
            en réunir.
         

      

      
         Giselle avait donné Max à Scooter en échange d’un puissant sortilège de protection pour le sanctuaire. Personne ne savait
            ce que Scooter voulait faire de Max, mais après avoir rempli sa part du marché, il était venu réclamer sa récompense.
         

      

      
         Horngate avait déjà été mutilé par les attaques résultant de l’arrivée de Tutresiel et de l’ange du feu Xaphan, et fourmillait
            de réfugiés fuyant le déversement cataclysmique de magie sauvage provoqué par les Gardiens ; désormais, le sanctuaire était
            aussi privé de Lame d’Ombre Prime. Ils voulaient qu’Alexander se charge du boulot. Cependant, s’il l’acceptait, cela signifierait
            à coup sûr que Max ne reviendrait jamais. Mais il n’allait certainement pas parler à Tutresiel de la prophétie de Magpie.
            Ça ne regardait pas l’ange.
         

      

      
         — Les Lames d’Ombre sont comme des moutons sans berger. Ils ont besoin que tu prennes tes responsabilités, dit Tutresiel.
            (Il balaya une poussière invisible sur la couture de son pantalon.) Non pas que ça m’inquiète, évidemment. Mais ils sont tellement
            pathétiques que ça devient dur à regarder.
         

      

      
         — Non. Max est Prime. Elle va revenir. Je ne lui volerai

      

      
         pas sa place.

      

      
         Il cracha ces mots comme une rafale de balles.

      

      
         Tutresiel eut un rire dépourvu d’humour.

      

      
         — C’est ça, le truc ? Tu crois que si tu prends le rôle de Prime, elle ne reviendra pas ? (Il grogna de mépris.) Comme si
            ce que tu fais ou ce que tu dis pouvait l’arrêter. N’y compte pas. La question, c’est qu’est-ce qui restera quand elle sera
            là. Tu ne fais rien pour aider, à part te lécher les couilles pendant que le reste du sanctuaire lutte pour se rétablir à
            temps pour l’hiver. Ça ne va pas être beau à voir. Il n’y a pas assez de nourriture, et nous savons tous deux que les problèmes
            ne font que commencer. Les humains locaux vont avoir faim, tout comme les êtres Prodiges et Divins. Horngate va paraître terriblement
            appétissant pour plein de créatures. Nous les repousserons, si nous parvenons à rassembler suffisamment de nourriture pour
            nous-mêmes.
         

      

      
         À ces mots, Alexander jeta un coup d’œil au cercle de fées. Était-ce son imagination, ou l’intérieur se soulevait-il régulièrement
            comme si quelque chose respirait en dessous ?
         

      

      
         L’ange ne remarqua rien.

      

      
         — Ceci dit, peut-être qu’on t’offrira d’abord à eux, en guise d’apéritif. Ça fera plus de nourriture pour tout le monde si
            on se débarrasse de toi et de ton insatiable appétit de Lame d’Ombre.
         

      

      
         — Il faut vraiment que quelqu’un se charge de te tuer, dit Alexander.

      

      
         Il sentait sa colère se tarir tandis que la vérité contenue dans les paroles de Tutresiel le tirait du creuset de sa rage
            et de sa douleur.
         

      

      
         — Tu as déjà essayé. Plus d’une fois. Ça n’a pas très bien marché. Évidemment, je suis immortel.

      

      
         Alexander ricana.

      

      
         — Moi aussi. À moins que quelqu’un ne me tue. La seule question, c’est comment faire en sorte que tu meures ?

      

      
         L’ange sourit.

      

      
         — Je te souhaite bonne chance. Il n’y a que deux personnes au monde qui sachent comment me tuer de manière permanente, et
            je suis l’une d’entre elles. Je ne le révélerai jamais.
         

      

      
         — J’imagine qu’il va seulement falloir que je continue d’essayer. Je vais bien finir par trouver un jour. Juste pour se marrer,
            ça te dirait de faire un pas dans ce cercle et de voir ce qui se passe ?
         

      

      
         L’ange baissa les yeux.

      

      
         — Qu’est-ce que c’est ?

      

      
         — C’est affamé, d’après ce que je peux dire. Je parie que ça ne serait pas contre un petit en-cas angélique.

      

      
         Tutresiel tendit le bras en l’air et, tout à coup, une épée apparut dans sa main. Sa lame de deux mètres rayonnait d’une éclatante
            lumière ensorcelée blanche. Il fit le tour du cercle de fées.
         

      

      
         — Je t’avais dit que les problèmes ne faisaient que commencer, murmura-t-il.

      

      
         — Qu’est-ce que c’est ?

      

      
         — Une bouche.

      

      
         — Merci, Captain Obvious. J’avais déjà compris.

      

      
         Tutresiel poursuivit, ignorant le commentaire d’Alexander.

      

      
         — Le cercle est là pour l’emprisonner. Reste à savoir si les fées ont attiré la bouche à l’intérieur pour l’utiliser, ou si
            elles l’ont juste bloquée pour se protéger.
         

      

      
         — Je ne pense pas qu’elles aient l’intention de la tuer. Elle vient d’engloutir plus d’une douzaine de carcasses animales.
            Toutes écorchées.
         

      

      
         — Intéressant, répondit Tutresiel sans se mouiller.

      

      
         — On ne peut pas se contenter de la laisser là. Comment est-ce qu’on l’élimine ?

      

      
         L’ange eut un haussement d’épaules exaspérant.

      

      
         — Ça dépend de ce qu’il y a à l’intérieur.

      

      
         — Je croyais que tu le savais.

      

      
         — Ça pourrait être beaucoup de choses. Des fées, des démons, des monstres. Peut-être même des Muppets.

      

      
         Alexander lui jeta un regard mauvais. Tutresiel se payait sa tête. Il grogna, répugnant à poser la question, mais il n’avait
            pas d’autre choix.
         

      

      
         — Qu’est-ce que tu recommandes ?

      

      
         — Le plus simple moyen de découvrir ce qu’il y a à l’intérieur, c’est de sauter dedans.

      

      
         — Ça me semble stupide.

      

      
         — C’est pas faux.

      

      
         La part de Prime d’Alexander bondit au premier plan. Ses perceptions humaines s’effacèrent et les instincts hypersensibles
            de la bête prirent le dessus. Il tira un couteau de combat du fourreau placé sur sa hanche.
         

      

      
         — J’imagine que Niko devra attendre, dit-il avant de sauter du haut de son perchoir.

      

      
         Il marcha d’un air décidé vers le cercle de champignons, mais l’épée de Tutresiel s’abattit et lui barra la route. Il fusilla
            l’ange du regard.
         

      

      
         — Dégage de mon chemin.

      

      
         — Je me posais la question, mais je n’en étais pas certain jusqu’ici. Tu es bel et bien aussi stupide que tu en as l’air, dit Tutresiel. Tu mourras si tu sautes dans cette gueule.
         

      

      
         — Je ne suis pas si facile que ça à tuer, dit Alexander en repoussant l’épée avec son couteau.

      

      
         Une décharge électrique fulgurante le traversa, et tous les poils de son corps se hérissèrent. Son sang bouillonna, crépitant
            d’énergie.
         

      

      
         — Peut-être. Mais même si je me fous de ce qui peut t’arriver, ce ne sera pas le cas de Max, et elle est assez folle pour
            chercher le moyen de me tuer si je te laisse mourir. Alors vois ça comme de l’autopréservation. (Il garda le silence pendant
            un instant, puis fronça les sourcils.) Je ne devrais pas avoir à dire ça, mais vu que la plupart des crétins qui habitent
            Horngate ont un sens ridiculement exagéré des responsabilités… Bouge pas. Je peux m’en charger.
         

      

      
         Sur ce, il bondit dans le cercle. Au moment où il atterrit, le sol s’ouvrit et l’ange plongea sous terre. Une seconde plus
            tard, le rond d’herbe émeraude se remit en place, intact.
         

      

      
         Alexander ne put que le fixer, sous le choc. C’était bien la dernière chose à laquelle il se serait attendu de la part de
            l’ange. Tutresiel était une sale ordure égoïste. Il ne s’occupait de personne d’autre que de lui-même.
         

      

      
         Quelques secondes passèrent, et un frémissement secoua le sol. Le silence s’installa. Pas même un oiseau ne chantait. Une
            longue minute s’écoula. Puis, tout à coup, l’herbe au milieu du cercle explosa. Du sang, de la terre et des graviers jaillirent
            dans toutes les directions. Tutresiel fut brutalement éjecté dans un tourbillon étincelant, ses ailes tailladant et découpant
            les airs.
         

      

      
         Il s’arrêta à trois mètres au-dessus du trou, l’épée brandie bien haut. Du sang dégoulinait de ses plumes et maculait son
            corps. Il arbora un sourire grimaçant de triomphe vicieux, et son épée disparut. Il déploya ses ailes d’un coup sec pour en
            chasser le sang, les laissant brillantes comme auparavant. Il redescendit en planant et se tint près du trou béant qu’il avait
            créé.
         

      

      
         — Impressionnant, dit Alexander en jetant un œil à l’intérieur. (Les parois s’étaient affaissées et il n’y avait plus grand-chose
            à voir.) Qu’est-ce que c’était ?
         

      

      
         — Une sorte de nid, plein de petits très affamés et très vicieux. Je n’ai pas vu d’adultes. Il faudra qu’on monte la garde.
            S’ils avaient atteint leur maturité, ils auraient infesté la région comme une horde de cafards tueurs.
         

      

      
         — Tu devrais effectuer un survol du coin, dit Alexander. Pour chercher les parents. Je vais faire pareil à terre.

      

      
         — D’abord, je vais en rendre compte à Niko. À moins bien sûr que tu n’aies décidé d’arrêter de pleurnicher, et de faire ce
            à quoi tu es destiné ?
         

      

      
         Alexander fit un brusque mouvement de la tête.

      

      
         Tutresiel haussa les épaules.

      

      
         — Alors je ne crois pas que je vais prendre la peine de t’écouter me donner des ordres.

      

      
         Sur ce, l’ange se lança dans les airs. Alexander le regarda disparaître. Il serra les dents. Le problème était que Tutresiel
            ne comprenait pas. Aucun d’entre eux ne comprenait. Il ne pouvait pas prendre le rôle de Prime. S’il le faisait, ils ne reverraient
            jamais Max.
         

      

      
         La douleur bouillonna de nouveau en lui et il inspira brutalement, la laissant se déverser dans son corps. Il ne savait pas
            comment survivre à cette situation. Mais il n’avait pas le choix.
         

      

       

      
         Il s’arrêta sur un sommet qui donnait sur une vallée étroite. Un petit troupeau d’élans broutait en contrebas. Un puma aux aguets s’aplatissait
            sur une branche à l’opposé, attendant que les cervidés se rapprochent. Il n’y avait aucun signe des créatures adultes ni des
            fées qui avaient créé le cercle de champignons.
         

      

      
         Il ne fallut pas longtemps à Niko pour apparaître. C’était un homme trapu, avec des cheveux noirs ; une masse de muscles s’ajoutant
            aux muscles, se déplaçant comme une ombre huileuse sur le sol. Il était le danger incarné ; mais il en allait de même pour
            Alexander.
         

      

      
         — Quelque chose te préoccupe, Niko ?

      

      
         Il ressentit une satisfaction indescriptible en voyant l’autre sursauter. Le parfum omniprésent de la magie étouffait l’odeur
            d’Alexander, et la puissance de son instinct de Prime perpétuellement actif formait un épais nuage qui s’étendait sur des
            kilomètres. Sans une piste olfactive fiable, Niko avait été obligé de suivre les traces de la Lame ainsi que les indications
            de Tutresiel.
         

      

      
         Il leva les yeux vers Alexander, le corps sous tension. L’envie de se battre le démangeait. Alexander sourit en coin. Niko
            était doué, mais il n’était pas de taille face à lui.
         

      

      
         — Il faut que tu viennes avec moi. Il y a quelque chose que tu dois voir, annonça-t-il sèchement.

      

      
         Alexander se détourna.

      

      
         — Va chercher Tutresiel et Xaphan. Quel que soit le problème, ils pourront s’en charger.

      

      
         — Qu’ils aillent se faire voir. C’est toi qu’il nous faut.

      

      
         — Je me contente de te donner un conseil. Il n’y a rien que je puisse faire que deux anges ne pourraient accomplir. En plus,
            je suis occupé. Il se pourrait que nous soyons confrontés à une infestation féerique – mais peut-être que Tutresiel a oublié
            de te le dire ?
         

      

      
         Niko grogna de frustration.

      

      
         — Les fées peuvent attendre. Et en ce qui concerne ton conseil, tu peux te le carrer au cul. Ce qui m’amène est beaucoup plus
            important.
         

      

      
         Voilà qui retint l’attention d’Alexander. Il lança un regard dur à Niko. La Lame semblait inquiète, encore plus que cela n’avait
            été le cas depuis la disparition de Max.
         

      

      
         — Qu’est-ce que tu veux me montrer ? finit-il par demander.

      

      
         — Tu ferais mieux de venir.

      

      
         Niko se retourna et sauta dans un ravin avant de bondir de l’autre côté. Il progressait presque sans aucun bruit.

      

      
         Alexander le suivit. Il se sentait comme un éléphant dans un magasin de porcelaine. Pendant un siècle, il avait vécu la majeure
            partie du temps en ville, et le silence de la nature était difficile à imiter.
         

      

      
         Le sanctuaire s’étendait sur des kilomètres de montagnes à l’ouest de Missoula, dans le Montana. La forteresse se situait
            en son cœur, creusée à même la roche. Il y avait une douzaine de longues serres à l’extérieur, dans la vallée de la rivière,
            et des cabanes perchées sur les sommets environnants, où vivaient des membres du sanctuaire. Du moins, c’était le cas autrefois,
            avant que les Gardiens n’attaquent, deux mois auparavant. Désormais, la plupart des maisons étaient abandonnées, et leurs
            occupants étaient morts.
         

      

      
         Niko fit un détour jusqu’à longer la ligne de sceaux formant la frontière de Horngate. À l’est du sanctuaire, ils atteignirent
            un ensemble de crêtes rapprochées. La forêt était très dense, ici. Des blocs de pierre et de la rocaille tapissaient le fond
            des crevasses entre les pentes raides des saillies rocheuses.
         

      

      
         Ils progressèrent prudemment dans ce terrain accidenté, puis descendirent dans une gorge ombragée. Alexander perçut une tension
            indéfinissable dès qu’il posa le pied sur le sol inégal : celui-ci bourdonnait d’une vibration étouffée, qui envoya une douleur
            sourde remonter le long de ses jambes. Il lança un regard pénétrant à Niko.
         

      

      
         — Qu’est-ce que c’est ?

      

      
         Niko secoua la tête.

      

      
         — Vers le haut. Tu vas voir.

      

      
         Ils zigzaguèrent entre les amas de rochers et les buissons de genévrier enchevêtrés. Le sol était sec, et l’herbe crissait
            sous leurs pieds. Au-dessus d’eux, les étoiles étincelaient comme de la glace sur le velours de la nuit. L’odeur de magie
            Prodige était suffocante et noyait presque le parfum plus discret de la magie Divine.
         

      

      
         Ils franchirent un passage entre deux blocs de granit, chacun aussi gros qu’un bus Greyhound. De l’autre côté se trouvait
            une clairière. Face à eux, ils virent un cercle de pouvoir. L’anneau extérieur était constitué d’une poudre grisâtre : un
            mélange de sel, d’herbes, de métaux, et de tout ce que les sorcières utilisaient pour créer des cercles de confinement. Il
            mesurait quinze bons centimètres de large. Il y avait un second anneau à l’intérieur du premier, qui brillait d’un rouge sombre.
            À l’intérieur se trouvait une épaisse colonne de fumée noire et huileuse, qui montait à plus de sept mètres. Elle se contorsionnait
            et se tordait violemment.
         

      

      
         Tous les poils du corps d’Alexander se hérissèrent. Il s’obligea à se rapprocher.

      

      
         Tyler était accroupi au-dessus d’eux sur la crête, juste à l’extérieur du périmètre de sceaux de Horngate. C’était un homme
            mince, avec la grâce d’un danseur et l’habileté d’un artiste quand il maniait une lame. Il avait récemment tondu ses cheveux,
            optant pour une coupe en brosse, mais il avait gardé sa moustache et son bouc de troubadour. Il faisait tourner un couteau
            entre ses doigts. Quand Niko et Alexander approchèrent, il bondit en bas de l’éboulis avant d’atterrir en douceur sur la pointe
            des pieds, tout en glissant son couteau dans un fourreau attaché sur sa nuque.
         

      

      
         — Qu’est-ce que c’est ? s’interrogea Alexander à voix haute.

      

      
         — On espérait que tu pourrais nous le dire. Nous n’avons jamais rien vu de semblable, répondit Tyler.

      

      
         Au son de leurs voix, la fumée tourbillonna et gonfla, s’appuyant contre les parois invisibles du cercle de confinement.

      

      
         — C’est en plein sur l’ancien périmètre de sceaux, dit Niko en pointant du doigt une ligne calcinée par terre. (Elle passait
            au beau milieu du cercle.) Ça ne peut pas être une coïncidence.
         

      

      
         — Vous l’avez dit à Giselle ?

      

      
         — Pas encore.

      

      
         Donc ils étaient venus le voir en premier. Il pinça les lèvres. Quels chieurs. Il n’était pas leur Prime. Alexander se détourna de la fumée virevoltante.
         

      

      
         — Vous devriez le faire. Elle voudrait être au courant.

      

      
         Les deux autres échangèrent un regard contrarié.

      

      
         — Tu sais, je suis pas loin de te mettre mon pied au cul, dit Niko.

      

      
         Alexander eut un sourire raide et crispé. En lui-même, son instinct de Lame se lécha les lèvres, assoiffé de sang.

      

      
         — Essaie un peu.

      

      
         — C’est quoi ton problème ? Tu prétends vouloir trouver ta place ici, mais quand on t’en propose une, tu ne fais que nous
            la balancer à la figure. C’était la volonté de Max. Tu le sais.
         

      

      
         — Il est l’heure de prendre tes responsabilités, mec, ajouta Tyler à sa manière laconique, faisant écho à la déclaration précédente
            de Tutresiel.
         

      

      
         Le ton de sa voix ne cachait en rien la tension qui l’habitait. Alexander n’était pas le seul à brûler d’envie de se battre.

      

      
         Il se contint à grand-peine. Tuer Tyler et Niko n’aiderait pas au retour de Max. D’ailleurs, il les aimait bien. Au lieu de
            cela, il se détourna et alla s’asseoir sur un affleurement rocheux. Les autres le jaugèrent du regard, mal à l’aise. Ils ne
            s’attendaient pas à ce qu’il se contente de s’asseoir calmement.
         

      

      
         Alexander se frotta la bouche tout en se demandant s’il devait leur dire la vérité. Peut-être alors qu’ils arrêteraient de
            le harceler.
         

      

      
         Il passa une main sous le col de son tee-shirt et ses doigts se refermèrent sur une lanière de cuir tressé. Il sortit un disque
            en or presque aussi grand que sa paume. Il y avait un diamant noir et rond sur une de ses faces, gros comme un noyau de pêche.
            De petites opales orange formaient une ligne miroitante sur le bord, et des flèches pointant vers l’extérieur alternaient
            avec les pierres, comme des rayons de soleil. Sur la tranche large du disque étaient inscrits des mots dans une langue qu’Alexander
            ne comprenait pas. Ils continuaient en spirale sur l’autre face, jusqu’au centre où ils s’achevaient sur un œil égyptien stylisé.
         

      

      
         Il fit passer la lanière par-dessus sa tête et regarda l’amulette fixement. Pendant des années, il l’avait désirée de toutes
            ses forces. Elle valait une vraie fortune. Plus, même. À présent, il aurait souhaité ne jamais l’avoir vue. Il la fit tourner
            entre ses doigts, puis prit une décision. Garder le secret ne lui avait pas réussi, jusque-là.
         

      

      
         Il tira un couteau du fourreau à sa ceinture. C’était une arme de combat, et ses deux tranchants étaient affûtés au maximum.
            Il s’entailla profondément le gras du pouce et étala rapidement son sang sur l’amulette avant que ses sortilèges de guérison
            n’aient le temps de refermer la coupure. Le sortilège d’invisibilité, lourd, froid et collant, se referma sur lui.
         

      

      
         — C’est quoi ce bordel ? s’exclama Tyler.

      

      
         Niko se contenta de regarder l’endroit où Alexander était assis, le front plissé.

      

      
         Alexander essuya son couteau sur son jean et le remit au fourreau.

      

      
         — Vous saviez que Magpie a le don de prophétie ? demanda-t-il sur le ton de la conversation.

      

      
         Il sourit en coin d’un air sardonique quand Tyler sursauta. Il fallait un peu de temps pour s’habituer à entendre le vide
            s’adresser à vous.
         

      

      
         — De prophétie ? répéta Niko.

      

      
         Alexander joua avec l’amulette.

      

      
         — Apparemment, tout ce qu’elle voit se réalise obligatoirement. Ou du moins, elle me l’a assuré. Giselle semble partager son
            opinion.
         

      

      
         — Viens-en au fait, dit Tyler.

      

      
         Son couteau était revenu dans sa main, et il le faisait tournoyer entre ses doigts. Il lui faudrait à peine une seconde pour
            le lancer, et même sans voir Alexander, il était sûr de le toucher.
         

      

      
         — Magpie est venue me voir. Le jour où la famille de Max a été kidnappée.

      

      
         Il s’en souvenait avec une clarté surnaturelle. Il se trouvait alors dans son appartement, dans les profondeurs de la forteresse
            montagneuse de Horngate. Magpie avait ouvert la porte, franchissant les sceaux de protection comme s’ils n’étaient pas là.
            Au début, il avait cru que c’était Max, seule personne de sa connaissance capable de déverrouiller n’importe quelle serrure
            sans aucun problème. C’était l’un des dons que Giselle avait intégrés lors de sa création.
         

      

      
         Un immense espoir s’était emparé de lui, avant de mourir sous l’avalanche froide du choc quand Magpie était entrée. Un pressentiment
            avait comprimé sa poitrine dans un étau. Les yeux de la sorcière étaient entièrement blancs. Elle l’avait fixé de ce regard
            étranger à ce monde, et avait prononcé la prophétie fatidique d’une voix gutturale qui n’avait rien à voir avec le ton sec
            et coupant qu’elle adoptait d’ordinaire.
         

      

      
         L’amulette vient à toi. Elle te donnera ce que ton cœur désire. Tu seras Prime.

      

      
         Plus tard, elle lui avait certifié que ses prophéties étaient toujours véridiques, et qu’il ne les ignorerait qu’à ses risques
            et périls. Alexander avait longtemps rêvé de posséder l’amulette d’Amengohr. Elle lui accordait l’invisibilité pendant la
            nuit, et lui permettait de marcher sans danger à la lumière du soleil. Pendant un instant, il avait exulté. Il posséderait
            l’amulette ainsi que ce que désirait son cœur : être accepté à Horngate. Mais le prix était trop élevé si cela signifiait
            qu’il deviendrait Prime. Il avait su qu’une telle chose ne pourrait avoir lieu que si Max mourait. Puis la prophétie s’était
            peu à peu réalisée. D’abord, Niko et Tyler avaient commencé à l’accepter parmi les Lames d’Ombre, puis Alexander avait obtenu
            l’amulette, et enfin, au moment de son enlèvement, Max avait ordonné à Giselle de faire d’Alexander le Prime de Horngate.
         

      

      
         Il n’obéirait pas. S’il le faisait, elle n’aurait aucune raison de revenir. L’univers n’aurait aucune raison de la ramener.
            Son visage se crispa. Peut-être que c’était irrationnel, mais il ne pouvait pas prendre ce risque. Il ne pouvait pas s’aventurer
            à prendre le rôle de Prime si cela signifiait perdre Max pour toujours.
         

      

      
         Alexander essuya grossièrement le sang et sentit sa chape d’invisibilité collante disparaître. Les yeux baissés sur le disque,
            il serra les doigts jusqu’à ce que les contours mordent dans sa chair.
         

      

      
         — Je ne permettrai pas que ça se produise. Je ne serai pas Prime, et je ne laisserai personne le devenir. Il faudra qu’elle
            revienne.
         

      

      
         — Sa mère la pute, murmura Niko.

      

      
         Alexander lui lança un regard acéré. C’était l’une des phrases favorites de Max. Ses mâchoires se contractèrent et il lutta
            pour étouffer la boule de rage et de douleur en fusion qui remonta à cette évocation.
         

      

      
         — Putain de merde, jura Tyler tout en marchant à grands pas devant la colonne de fumée noire. (Il ne sembla pas la remarquer.)
            Alors, tout ce qu’on a à faire, c’est te tuer pour annuler la prophétie. Pouf ! On retrouve Max.
         

      

      
         — Pas nécessairement, dit lentement Niko. Tout ce que cela signifie, c’est qu’Alexander ne deviendra pas Prime. Ça ne veut
            pas dire que Max reviendra, même si on pouvait le tuer. Ce qui est peu probable, si les prophéties de Magpie se réalisent
            vraiment toujours.
         

      

      
         — Merde. (Le couteau de Tyler virevoltait entre ses doigts tandis qu’il examinait Alexander.) Tout de même, ça ne vaudrait
            pas le coup d’essayer ? Rien de personnel là-dedans, mais je veux que Max revienne, et s’il faut pour ça t’envoyer six pieds
            sous terre, alors je suis partant.
         

      

      
         Alexander eut un sourire froid et sauvage.

      

      
         — Tu peux toujours essayer, mais tu comprends bien qu’il faudra quand même que je me batte contre toi.

      

      
         — Je ne crois pas qu’on en arrivera là, dit Niko d’un air pensif tout en pianotant des doigts sur sa cuisse. En fait… nous
            voulons que tu deviennes Prime. Maintenant plus que jamais.
         

      

      
         — Non !

      

      
         La rage qui habitait Alexander explosa de manière incontrôlable, et la Lame d’Ombre en lui prit le dessus. Il se déplaça en
            un clin d’œil, bondit et agrippa Niko à la gorge avant de le projeter de toutes ses forces contre la pente rocheuse. Des os
            se brisèrent quand le corps de Niko rebondit comme un mannequin de crash-test.
         

      

      
         Alexander se jeta sur lui pour l’achever, mais Tyler lui asséna un coup qui l’envoya voltiger dans les airs. Il atterrit sur
            le flanc et pivota brusquement pour se remettre debout. Il faucha les jambes de Tyler d’un coup de pied circulaire et lui
            balança son poing sur la tempe. Alexander bougeait en mouvements fluides, avec toute la grâce sinueuse d’un cobra. Sa raison
            s’était enfuie. Il ne lui restait que le besoin de tuer.
         

      

      
         Une fois Tyler étendu au sol, immobile, Alexander tourna sur lui-même pour chercher Niko. Ce dernier se tenait au bas de la
            pente, hébété. Du sang coulait sur le côté de sa tête et détrempait son col. Il leva les mains en signe de reddition.
         

      

      
         — Attends, deux secondes. Calme-toi. Reprends le contrôle de ta Lame. Laisse-moi un peu parler, c’est tout. Tu sais que je
            souhaite le retour de Max, et il y a un instant, j’aurais dit que je le voulais autant, voire plus que toi. Tu sais que je
            ne ferais rien qui lui causerait du tort. Tu le sais. Alors écoute.
         

      

      
         Il s’exprimait prudemment. Alexander s’ébroua, essayant d’ignorer ses paroles. La logique et la raison ne l’intéressaient
            pas. Il voulait de l’action. Il voulait Max. Mais elle le haïrait s’il tuait n’importe laquelle de ses Lames. Elle comptait
            sur lui pour veiller sur Horngate. Pour veiller sur sa famille, qui incluait Niko et Tyler.
         

      

      
         Une vague de réalité glaciale submergea Alexander, éteignant la fureur volcanique de son instinct de Lame. Il repoussa de
            force le prédateur jusqu’à reprendre le contrôle. C’était juste, mais il finit par en venir à bout et le remettre en cage.
         

      

      
         — Explique, ordonna-t-il à Niko entre ses dents serrées.

      

      
         Celui-ci se laissa tomber sur un rocher, et essuya le sang sur son cou du revers de la main.

      

      
         — Et si tu avais mal compris la prophétie ? demanda-t-il avant de grogner et de frotter l’arrière de sa tête. Bordel, ça fait
            mal.
         

      

      
         Alexander se crispa tout d’un coup comme s’il allait lui sauter dessus, et Niko soupira.

      

      
         — Réfléchis un peu une minute. Tu fondes tout ça sur l’hypothèse que ce que désire ton cœur est de devenir membre de Horngate.
            Mais tu es au bord de la folie furieuse, et cela uniquement à cause de Max. Parce que c’est elle que tu veux. Tu serais vraiment aussi pressé d’intégrer Horngate si Max ne faisait pas partie du lot ? (Il n’attendit pas
            la réponse d’Alexander.) Ce n’est certainement pas à cause de nous. Sans elle, tu meurs à petit feu.
         

      

      
         » Tu ne comprends pas ? Si elle est vraiment ce que ton cœur désire, alors il n’y a qu’une seule partie de la prophétie qui
            s’est réalisée. Si tu veux qu’elle revienne, il faut que tu fasses en sorte que le reste se produise. Tu deviens Prime, et
            alors elle sera obligée de revenir, parce que la prophétie dit que tu auras ce que ton cœur désire.
         

      

      
         Alexander le fixa tandis que les mots s’infiltraient lentement à travers son crâne. Il ferma les yeux et inspira laborieusement,
            l’espoir se plantant profondément dans son âme. Cela pouvait-il être vrai ? C’était possible. C’était même sensé. Niko avait raison. Depuis la disparition de Max, Alexander était incapable de penser
            à autre chose qu’à la ramener, la voir encore une fois. Il ouvrit les yeux.
         

      

      
         — Je ne peux pas prendre ce risque.

      

      
         — Tu plaisantes ?! s’exclama Tyler tout en luttant pour se redresser. Ton raisonnement pue du cul. Tu n’en as rien à foutre
            de Horngate. Si tu y tenais, tu te serais jeté sur le rôle de Prime. Mais tu refuses, parce que tu es raide dingue de Max.
            Ça devrait être une preuve suffisante pour toi.
         

      

      
         Alexander garda le silence. C’était logique. Mais…

      

      
         Le doute se cramponnait à lui. Il voulait désespérément y croire, mais dès le jour de sa rencontre avec Max, il avait su qu’elle
            mourrait avant d’abandonner Horngate. La conviction inébranlable qu’elle serait obligée de mourir s’il prenait sa place refusait
            de le lâcher. Il secoua la tête.
         

      

      
         — Bordel de merde ! Qu’est-ce qu’il faut te dire pour que tu te sortes la tête du cul ? demanda Tyler.

      

      
         Alexander se tendit, alors que son instinct de Lame rongeait les barreaux de sa cage et se jetait en avant. Tyler recula d’un
            pas, mais son propre instinct était à un stade meurtrier. Il avait besoin d’un Prime pour l’apaiser. Niko s’interposa entre
            eux.
         

      

      
         — Assez, dit-il en tournant le dos à Tyler et en observant soigneusement Alexander. (Il baissa les yeux pour paraître moins
            provocant.) Peut-être que tu as une bonne raison d’être aussi convaincu que passer Prime signifiera que Max ne reviendra pas.
            Si c’est le cas, j’aimerais l’entendre. Personne ne souhaite te forcer la main, si cela implique de la perdre pour toujours.
         

      

      
         Alexander ouvrit la bouche. Les mots se mélangèrent dans sa gorge, mais rien n’avait de sens. Il pivota sur lui-même et fixa
            la colonne bouillonnante de fumée, essayant de réfléchir. Mais il n’avait qu’une idée en tête : c’était là quelque chose qu’il
            pouvait faire pour ramener Max. Et si Niko avait raison, il n’avait pas le choix.
         

      

      
         — Très bien. Je vais devenir Prime, dit-il une minute plus tard. (Il préférait regretter d’avoir agi plutôt que regretter
            d’être resté inactif. Il se retourna.) Mais si tu te trompes, je te ferai souffrir à un point que tu n’imagines même pas,
            et puis je te tuerai.
         

      

      
         — Ça marche, déclara Niko. (Il tendit une main pleine de sang, et Alexander la secoua lentement.) Allons en parler à Giselle.
            (Il jeta un coup d’œil à la colonne de fumée huileuse qui virevoltait, piégée dans le cercle.) Il faudra aussi mentionner
            ça.
         

      

      
         Tyler s’épousseta, tandis que la bête en lui se calmait.

      

      
         — Elle va adorer. Sans parler d’Oz. Il va péter un câble.

      

      
         — Ça ne le regarde pas, si ? dit Niko en haussant les épaules. Son boulot, c’est de s’occuper des Lances Solaires. Là, c’est
            une affaire de Lames d’Ombre. Si ça ne lui plaît pas, il peut aller se faire foutre.
         

      

      
         — Ou te foutre sur la gueule, remarqua Tyler.

      

      
         — Qu’il essaie, dit doucement Alexander. Personne ne vient emmerder mes Lames sans devoir en répondre devant moi.

      

      
         Ses deux compagnons s’entre-regardèrent, puis le fixèrent.

      

      
         — Tu parles comme Max, dit Tyler.

      

      
         Les muscles de sa mâchoire tressaillirent sous le coup de l’émotion contenue.

      

      
         — Il n’est pas aussi agréable à regarder, ceci dit, fit Niko.

      

      
         — Je n’oublierai pas de lui rapporter ce que tu viens de dire, prévint Tyler. Quand elle reviendra.

      

      
         Si elle revient, songea mélancoliquement Alexander. Mais malgré lui, l’espoir continuait de grandir. Bordel. Où pouvait-elle bien être ?
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